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LA LUT T E ·S 0 C 1 ALE 
ET POLITIQUE 

EN UKRAINE 

Structure sociale de l' U kraÏDe. 

Certaines particularités historiques ont eu une très grande 
iufluence sur la structure sociale du peuple ukrainien. Par suite 
de ces particularités les hautes classes ukrainienné~ furent com
plètement dénationalisées à plusieurs reprises; JX)ur la pre
nlière fols lùrs de l'occupation des provinces de l'ouest de 
J'Ukraine par la Pologne aux XIV-XV siècles, Quand la 
classe des propriétaires fonciers, les boyares, fut évincée et 
remplacée pâr la noblesse polonaise. Plus ·tard la même opé
ration s'accomplit avec des variantes dans l'Ukraine centrale. 
Enfin dans l'Ukraine orientale après la réunion avec la Mosco
vie, la noblesse rurale se moscovisa profondément et perdit 
toute atta l he avec Je peuple, tandis Que les confiscations et les 
donations des terres par le gouvernement autant Que les particula_ 
rités nationales- et économiques du pays même admirent dans 
les rangs de -l'aristocratie indigène un fort élement moscovite 
et rnoscovÎClé. 

Un 'procès semblable de dénationalisation, Quoique sous, 
des larmes différentes, s'accomplit dans la bourgeoisie 
ukrainienne, parmi les artisans, les industriels et tes capi-· 
talistes: tous furent ou bien remplacés par des étrangers on 
bien assimilés -par l'êlement polonais et russe. En même tempS 
rémigration juive, d'Allemagne en Pologne, amenait aux 
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XV-XVI sit!cles dans l'Ukraine, alors province polonc:dsc, une 
grande Quantité de Juifs - artisans, commerçants et iermiers 
de toutes les catégories des revenus de l'état ou des biens 
seigneuriaux. 

C'est Jinsi Que s'était formé la structure sociale de l'Ukraine 
telle Que ]a trouva la RévüluUon. 

La grande propriété· rurale se trouva.it à part de rares 
exceptions dans des mains étrangères, surtout russes et ,polo .. 
naises: des Russes et des Polonais qui l'étaient d'ailleurs moins 
par la naissance que par l'éducaUon et les sentiments anti
ukrainiens. 

La grande industrie était monopolisée par des capitalistes 
étrangers ou Ic-caux, en tous cas non ukrainiens - Russes, 
Polonais, Juits. etc.; le personnel technique et les contre-maîtres 
ne se recrutaient pas aussi parmi les aborigènes. 

De même la bureaucratie était russe ou dénationalisée; le 
haut clergé russe; le bas clergé terrorisé par la politique anti
ukrainienne d~s gouvernements s'était détaché du peuple. 

Dans les c~asses éduquées prédominait fortement l'é16-
ment non-ukrë.Înien Immigré ou dénationalisé par suite de la 

politique prohibitive du PJuvoir central en ce Qui concern'lit 
l'éducation, l'lnstruction, la langue etc. 

La petite bougeoisie, en majeure partie, était aussi étrangère 
- russe ou juive, par suite des circonstances historiques 
Ct-dessus esquissées. 

De même les .ouvriers et le prolétariat des. vines éfaft forte
ment mêlé d'éléments non-ukrainiens - résultat de la dénatio
nalisation et de l'immigration ouvrière venant des autres con
trées de la Russie. 

Seuls les paysans conservart:ifs et passifs, placés dans des 
conditi'ons défavorables au développement et à l'instruction, 
avaient gardé dans toute leur fralcheur les formes nationales. 
C'est pourquoi le pysans forment aujourd'hui 85% de la po
pulation ukrainienne dans le pays, ce Qui, étant donné le ca-
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ractère Tur!!l de ces provinces, donne encore la majorité numé
riqueà la I!ati(~n . Ukrainienne vis-à-vis des éléments étrangers. 
Ainsi donc actuellement la populaUon ukrainienne conlp,te 75% 
de la population totale habitant le territoire de la République 
Ukrainienne. C'est une classe de paysans, pour la plupart pau
VI es, puisque les propriétaires ayant plus de 10 ha 1J~r ménage, 
ne icnt qu~un dixième de la population, les Ukrainiens ne for
m.ant Qu'une partie dans cette classe vis-à-vits des cnlonistes et 
d'autres éléments étrangers; et plus de 50% de paysans possé
dant moins de 5 hectares. 

L'élément social dans la lutte nationale. 

Une pareille structure sociale et économique de l'Ukraine 
fit Que tout problème d'émancipation nationale et politique 
apparaissait étroitement lié aux problèmes économiques et 
sociaux. 

Dejà les grands mouvements populaires du XVII siècle, 
Qui se tenllinerent par la séparation de l'Ukraine d'avec la Po
logne et par la formation d'une rêpubUQue Ukrainienne (Qui 
se joignit plus tard à la Moscovie), avai.ent un caractère aussi 
social et économique, que IpolitiQue et naMa'aI. L'émancipatioD 
~nationale et politique de l'Ukraine était en mêm,e temps l'affran
chissement des paysans ukrainiens de la dépendance des llro
priétaires polonais, dont les terres passaient ainsi à J'Etat, ou 
au peuple, qui les occupait en grande partie sans autorisation 
pour les cultiver. Les révoltes plus récentes contre les régimes 
russe et polonais étaient en même tern'ps des révoltes contre 
le pouvoir étranger et le régime économique; c'étaient des 
Juttes »pour ]1 terre et la liberté du .peuple ouvrier« comme on 
le dit maintenant. Le peuple ne comprenait pas de liberté po
litique sans ]a transmission de toutes Jes terres entre les mains 
des petits cultivateurs et celui qui voulait l'exciter à la lutte 
oolitique contre le régime dominant devait à tout Prix insérer 
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dans son programe une clause revendiquant la libération de 
ta terre. C'est sous cette devise 'Qu'était menée la prüpagande 
des idées dt émancipation sociale et politique et la propagande 
révolutionnaire depuis 1870. Pendant la première révolution 
russe de 1904-5, les partis révolutionnaires, surtout . les socia
listes-révolutionnaires Qui travaillaient en ce sens dans les 
»Associaltions des :paysans«, avaient beaucoup fait pour l'éduca-· 
tion politique et sociale de ces derniers. Le mouvenlent révo
lutionnaire agraire, Qui s'était largement répandu en Ukraine, 
l'expropriation forcée des grandes propriétés et leur partage 
entre les pays2Œ1s, Qui s'en suivit, les répress:ons pendant la 
réact10n dans les années 1906-7, Qui frappèrent si lourdement 
toutes les personnes, ÏlnpliQuées dans les révoltes, avaient en
core approfondi les convictions des adhérents de l'émancipation. 
politique et nationale et des masses ouvrières. 

Les pilus éclai'rés d'entre les paysans avaient compris Quï~ 

n'y avait d'amélioration possible au point de vue économique 
et social sans une réforme radicale du régi.me politiQue. Qu'i{ 
n'y aurait point de »terre« sans »liberté« garantie. D'un autre 
côté ceux Qui aspiraient à l'émancipation politique et nationale 
s'étaitent convaincus que seulement une réforme économique, 
dans un pays agricole comme l'Ukraine une réfa'rme agrruire -
pourrait mieux Que tout autre chose établ ir un lien solide entre 
les classes éduquées et les 'masses paySannes et attirerait ce5 
dernières à la lutte pour la nationalité et la liberté politique. 

Puisque ,non seulement le gouvernement russe mais encore 
la bourgeoisie libérale et les' partis socialistes russes mêmes se 
montraient toujours très peu accessibles au~ aspirations natio-· 
nales des Ukrainiens. les classes intellectuelles ukr,ainiennes 
avaient comlpris Que seulement l'établissement d'une base 
sociale propre leur permettrait d'atteindre un résultat sensible 
dans leur politique nationale. 

Cette base, pour l'avenir le plus prochaîn, les paysans seuls 
pourraient ia fournir, le f,Tolét?riat ouvrier étant en grande 
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'partie dénationaŒisé et soumis· à l'influence des social-démocra
tes russes tojours très hostiles au mouvement national 
ukramien. 

et ces paysans ne pouvaient être conquis que par une ré
forme agraire au profit des paysans pauvres, des petits pro
priétaires et des pJ'oletarisés. 

,~ 

En préconisant une pareille réforme, les classes intellec-
. tuelles progressistes ukrainiennes déclaraient la guerre à toute 
la bourgeoisie, en premier lieu aux grands propriétaires de 
l'Ukraine. Mais cette éventualité ne pouvait guère arrêter le 
développement de ces tendances ukrainiennes, puisque la ' 
bourgeoisie, non-ukrainienne de naissance ou d'éducation et 
de sentiments, se montrait hostile même aux réclamations 
nationales des. Ukrainiens. On ne perdait pas grande chose 
à la sacrifier, puisque sa valeur civ:lisatrice et politique était 
insignifiante et Qu'elle constituait au point de vue national 
plutôt une gêne Qu'un avruntage. Car déIirvrer l'Ukraine de la 
ciass·e des grar.ds propriétaires et liquider toutes les grandes pro
priétés seigneuriales, ce ne serait pas seulement résoudre 
un problème économique pour le bi'en de la population ou~ 

vrière, mais ce serait en même ~'emps affaiblir les forces hostiles 
au mouvement national, la classe des grands propriétaires 
étant le soutien le plus ferme du régime anti-ukrainien et 
"l'appui le plus fort du conservatisme et de la réaction.·) 

Ces considérations politiques et nationales amenèrent les 
classes intellectuelles ukraf:niennes à prendre La: défense des 
intérêts de la classe des paysans pauvres. 

~) Pour comprendre tonte la force économique et par conséquent 
le rôle politique des grands propriétaires au moment de Il révolution. 
il suffit de connaître les chiffres suivants: dans les 9 gouvernements de 
l'Ukraine il y avait entre les mains des paysans environ 23 miilions 
de dessyatines (une dessyatyne == 1.9 ha·), chez les grands propriétaire~ 
environs 13 millions et environ 3 millions de terres fiscalles, écclesia
stiQues etc., en chiffres ronds. Pour plus de détailes voir: Le problème 
agraire en Ukraine et la loi agraire du Centralna Rada. 
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La révolutioD de 1917. 

Les années ~e la guerre furent surtout d'une grande impor
tance pour le développement de la tactique nationale et so
ciale. 

Les mesures de répression contre les tendances nationales 
et la langue ukrainienne mtteignirent leur summum. La liberté 
relative dont la langue ukrainienn.e avait joui depuis la révolution 
cie 1905 avait donné le moyen au mouvem'ent national de mon
trer sa force et sa vitalité, c'est pourquoi les sphères officielles· 
inquiètes profitèrent de la guerre pour enrayer ce mouve
ment, supprimer la parole et la langue ukrainienne. Surtout. 
après que l'armée russe en automne de 1914 eut occupé la Ga
Ilcie Que rOll considérait généralement comme je foyer du 
mouvement national ukrainien, les espérances du gouverne
ment russe d~exterminer ce mouvement dans sa racine même 
prirent de nouvelles forces. Les' répressions contre les Ukrai
niens atteignirent une violence inouie. C'étaient des arrestations 
en masse, l'envoi en Sibérie de milliers l'intellectuels Ukrainiens 
à cause de leurs convictions nationales, la défense de tout em
ploi de la langue ukrainiersne, ainsi Que de livres et de journaux 
ukrainiens. 

Cette orgie de répressions, en même temps Que la désorgani
sation politique et sociale amenée 'par la guerre dans toute la 
Russie, p,oussaient la société ukrainienne à désirer de livrer à la 
.première occasion une bataille décisive au gouvernement tzariste 
et aux cliJsses Qui le soutenaient. Cette occasion se présenta 
avec la révolution de février 1917. Mais le centre révolutionnaire 
ukrainien, Cr,ntralna Rada de Kyiv, orgamisé au déburf de la 
révolution et formé en grande partie des représentants des' 
groupes radicaux ukrainiens de Kyiv dut d'abord choisir avec de 
grandes précautions ses moyens politiques jusqu'au moment où 
il pût entrer en contact direct avec les classes ouvrières. 

Par les raisons déjà mentionnées. 11 ne pouvait compter sur 



un appui solide chez les ouvriers de l'industrie. Mais l'assemblée 
nationale. convoquée au commencement d'avril et Qui rassembla 
beaucoup de deputés de paysans et de soldats du front, démon
tra que les paysans, tant ceux qui étaient restés dans les cam
pagnes Que ceux Qui étaient à l'armée, ~outiendraient les parti
sans de l'autonomie politique pour l'Ukraine, dans l'espoir Que 
d"ns ses lilnites Us trouveraient la garantie de leurs intérêts 
économiques et sociaux. Plus tard la grande assemblée des pay

sans convoquée vers la fin de mai par »l'Association des pay
sans« manifesta ~es dispositions encore plus clairement. »Le 
conseil des dé~'atés de paysans«, élu par cette assemblée, et »Le 
conseil des d6putés militaires«, élu par l'assemblée militaire 
ukrainienne représentaient un milion et demie de soldats ukrai
niens, s'incorporèrent au Centralna Rada. Plus tard encore S'y 
ioinit »Le conseil des députés ·ouv-riers«, élu à l'assemblée ou
vrière au lTIois de juillet. Ainsi vers la fin de l'été Je Centralna 
Rada complété par les représentants des partis non-ukrainiens, 
surtout s'Jcialistes, était dans son ensemble une représentation 
de paysans et d'ouvriers, un conseU des députés paysans, ou
vriers et militaires. 

La maiorité prépondérante était formée des membres des 
partis sociaiistes: les socialistes-démocrates et les socialistes
révolutionnaires, sans compter les groupes radicaux et nationa
listes Qui avaient adopté le mot d'ordre socialiste plus par des 
rnotifl9 de tactique, par mimicrieprotectrice, Que pa.r c{)n
viction. *) Les socialistes-révolutionnaires et les socialistes-dé
mocrates ukrainiens ensemble disposaient d'une majorité certaine 

*) Sur un total de 702 mandats au Centralna RaJa. les délegués 
des paysans ukrainiens disposaient de 212, ceux des ouvriers 
de 100, ceux dIes militaires de 158, les conseils ouvriers et militaires 
locaux de 50, les délegués des nartis socialistes de 100 mandats. Les 
sociaJistes-révolutionaires ukrainiens avec ceux Qui acceptaient les 
principes du parti avaient une maiorité effective. Les groupes radicaux 
et libéraux y compris ceux, Qui étaient socialistes plus par le nom 
que par le programme et la tactiQue ne disposaient en somme de pas 
plus de 15% des mandats 



1ians toutes les Questions. C'est ce Qui a fourni au Centralna Ra
-da la possibilité de :prendre une attitude plus décidée tant par 
"rap,port au."\: Questions politiques Qu'au problème social. 

Problème poUtique. 

Dans les premiers mois de la Révolution le postulat des partis 
'ukrainiens était: l'autonomie de l'Ukraine dans ses confins 
ethnographiques et la résolution des problèmes économiques du 
1Jays par ses organes législatifs auto.nomes'. Leur desideratum 
.était: la transformation de la Russie en un état fédératif, mais 
-sa réalisation dépendait de la constituante de la Russie entière. 

r .Quant à la formation du régime autonome que de l'Ukraine, ies 
'partis indigènes la regardaient comme une chose ne souffrant pas 
·de retard, tant :1 cause des symptômes de ruine et d'anarchie Que 
l'on pouvait apercevoir déjà dans l'empire des tzars Qu'â cause de 
cel tains besoins économiques et culturels exigeant des soins 
immédiats; a,· 2nt tout on sentait le besoin d'une réforme agraire 
dans l'ordre économique et de l'abolition de la russification forcée 
dans le domaine de la civilisation. 

Les partis russes et le gouvernement provisoire ajournaient 
tout jusqu'à la réunion de la constituante de toute la Russie, 
mais cette réunion en se reculant de plus en plus devenait plus 
que p.roblématiQue, surtout ctprès l'échec de l'offensive prise 
par le gouvernement provisoire en juillet et suivie de la: désagre
gation complète àu front militaire, Qui commença à cette époque. 
F'renant en cOl1sidération l'antip·athie évidente pour des conces
sions Quelles 4u'elles fussent en matière d'autononlie pour l'U
kraine, le Cent,.. Rada: se vit obligé de constituer l'autonomie de 
sa propre autorité en proclamant son pouvoir sur l'Ukraine. 
Et lorsque le gouvernement provisoire russe de coalition tomba 
dans la lutte avec les bolchéviks, étant donné la situation péril
leuse, où se trouvait l'Ukraine entre deux combattants - les ad-
hérentes da gCl~vernement de coalition et Ie~ bolchéviks - les 



;partis ukrainiens ne virent d'autre moyen pour garantir les in
érêts nationaux de l'Ukraine que de la proclamer en une répu

blique séparée pour donner des assises au pouvoir du Centralna 
Rada et du gouvernement Qu'il avait organisé. 

En mênle temps fut proclamé le lien fédératif de cette Ré
publique Démocratique Ukrainienne avec les autres républiques 
de l'ancienne Russie. Mais le gouvernement ukrainien ne put 
d'aucune manière s'entendre avec le noveau gouvernement de 
la république russe »lc sovlét des com'missaires du peuple« Que 
12 république ukrainienne était disposée de reconnaître comme 
le gouvernelTICnt de la Grande Russie. LeSt bolchéviks bien Que 
réconnaissant en théorie »le droit de chaque nation de disposer 
·d'elle même« voulait dicter au gouvernement ukrainien sa po

litique étrangère ct intérieure, imposer au Centralna Rada son 
plan d'organisation de république soviétiste. Enfin ils entre
prirent une offensive contre l'Ukraine et les partis de ce .pays 
se virent Lbligés de proclamer la République Ukrainienne comme 
état complètement séparé, indépendant et souverain pour 
mettre un terme à cette confusion des ·rapports l(Ie 22 jan
vier 1918). 

Dans toutes ces affaires les partis ukrainiens marcbaient 
'suffisamment de concert. C'étaient les délégués militaires qui 
posaient ces Questions le p.lus radicalement. Le parti socialiste
-démocrate et celui des socialistes-révolutionaires ukrainiens re-
staient iidèles au principe de la fédération et proclamaient l'indé
pendance comme une étape passagère à la fédératIon mondiale, 
·vu Que tous les efforts tendant à la formation d'une fédération 
dans les limites de l'ancienne Russie avaient échoué. Sur ce 
"principe de l'indépendance tous les autres partis ukraimens 
étaient d'accord. Les autres partis socialistes de l'Ukraine non
ukrainiens, quoique douloureusement atteints par chaque relâche
"ment des 1ien~ de l'Ukraine d'avec la Russie, se voyaient en 
-définitive obIigé~ d'a,ccepter la situation teUe Qu'elle était. En 
"effet l'Ukraine se sépara matériel1ement, elle fut obligée d'or-
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ganis-cr sa vie politique et économique de ses .propres forces et 

moyens. Parler sérieusement d'une fédération au plus fort de la 
guerre civile était impossible. Quand, par exemple, le pays du 
Don voisin se proclamait en république et membre de la fédé
r'-!tion ru ~se, le gouvernement soviétiste moscovite y envoya 
ses troupes, le taxa de centre contre-révolutionnaire et demanda 
à l'Ukraine de rompre tous rapports avec lui ;(ce fut un des 
prétextes de la guerre soviétiste contre l'Ukraine). Même pour 
léS plus ardents défenseurs du principe fédératif il était clair
que la réaHsation de cette idée ne se ferait qu·avec le temps. 
Depuis lors les nouvelles formations d'état -' les républiques 
nouvelles se sont consolidées, manifestant leur physionomie 
sociale ct politique prnprc, de sorte Qu'il sera possible plus tard 
de s'orienter exactement sans marcher à l'aveuglette, pour sa-
voir avec Qui et comment doit se faire la fédération. 

Liquidation de la guerre. 

Sans tenir compte des autres motifs, la proclamation de 
lïndépenlance de la République Ukrainienne était dictée aussi 
par la nécessité urgente de liquider la guerre mondiale. 

Depuis le début, tout le monde en Ukraine désa:pprouvait 
COlllplètem~nt cette guerre, la regardant comme un incident 
provoqué 'par rimvérialisme international et imposée à l'Ukrai·ne 
par le régilne détesté du tzar. Elle était d'autant plus inadmis
sible et odieuse pour les Ukrainiens Que les combattants de 
l'Ukraine russe avaient à se battre contre leurs frères Ukrainiens 
de l'Autriche-Hongrie. 

Connaissant bien les plans russes d'extermination du »sé
paratisme ukrai1l1.ien«, Que favoriserait la victoire de la 

Russie d.a1ns cette guerre. ils prenaient part avec autant plus 

de crainte et de haine à la campagne russe dans la Galicie qu'ils 
.portaient de leurs propres mains la ruine à leur vie ukrainienne, 
enrichie avec tant de labeur et tant d'amour par les soins com-
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muns des Ukrainiens d'Autriche et de ceux de Russie. Durant 
les prohibitions des tzars les Ukrainiens de Russie regardaient 
la Galicie comme un Piémont Ukrainien, n'épargnant ni leurs 
efforts ni leur moyens pour y développer la vie nationale ukrai
nienne le plus pleinement possible. Voilà les mütifs pour lesquels 
on désirait en Ukraine la fin de la guerre plus avidement et plus 
ardemment Que partout ailleurs. 

Aussitôt Que par la révolution le peuple ukrainien fut en me
sure d'exprimer ses désirs il ne cessa pas, dans les meetings et 
dès les premières réunions" d'insérer dans ses denlandes la 
liquidation iInmédiate de la guerre. Le Centralna Rada 
tenant compte des voeux de la population avait joint ce po
stulat à ses réclamations politiques. Mais jusqu'à la proclàma
tion de l'indépendance de l'Ukraine cette réclamation de sa part 
n'avait eu Qu'un caractère purement platonique. 

Dès Que le gouvernement soviétiste de Russie, Qui avait 
aussi inscrit dans son programme la liquidation imnlédiate de la 
guerre, entama à Bereste (Brest-Litovsk) des négotiations de 
paix avec les puissances centrales, le gouvernement de la Re
publique Ukrainienne ne tarda pas d'y envoyer aussi ses dé
légués. Mais justement parce que le caractère juridique de 
l'Etat Ukrainien n'était pas clairement déiini, il ne passait Que 
pour un Inembre de la Fédération Russe, quoiqu'elle n'existât 
pas réellement, et p·ar cette raison on pouvaU à son gré recon
naître ou méconnaître son droit particulier à participer à la 
politique internationale de sorte Que la conclusion de la paix 

était entravée par des dificultés diverses. 
La délégation russe tantôt reconnaissait tantôt désavouait 

~ e droit de la délégation ukrainienne à prendre part aux négo
tiations. ou bien publiait des déclarations reconnaissant les droits 
de la répre~entation de la République Ukrainienne au comité 
exécutif soviétiste de Kharkiv. organisé sous l'égide bo!chéviste 
et les deniait au Centre Rada. Ainsi dans les Questions de la paix 
l'attitude de la délégation russe était inconstante et variable. se 
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servant des négotiations pour faire des déclarations de pro
xramme pour les porter à la connaissance de l'Europe plutôt 
Que de penser aux intérêts de la conclusion de la paix même. 

C'est pourquoi la délégation ukrainienne perdit l'espoir de 
couclure la paix conjoitement avec la délégation russe, ayant 
pleine conscience Que le Centralna Rada devait regarder 
la liquidation immédiate de la guerre com·me son devoir impé
ratif devant le peuple Ukrainien. L'offensive de l'armée sovié
tiste en Ukraine Qui menaçait l'existence même de la république 
Ukrainienne et les intérêts essentiels de la nation, rendait la 
situation encore plus pressante. C'est pourquoi le Cen
traIn a Rada donna plein pouvoir de mener à bonne fin 
les négociations de la paix, à ses m'andataires, Qut en effet 
conclurent avec les puissances ·centrales la paix à des con
ditions assez favorables. L'Ukraine restait neutre ne promettant 
aux puissances centrales Que du blé, en échange des produits 
allemands dont eUe avait besoin. 

Le vice de cette paix c'est Qu'elle était séparée - le Cen-· 
tralna Rada le reconnait lui même - mais, comme nous J'avons 
vu, il fut obligé à cette démarche à cause de la politique des 
bolchéviks moscovites contre l'Ukraine, fausse au point de vue" 
des intérêts dU! socialisme et tout à fait inconséQuante. 

Problème social-économique. 

En ce Qui touche la Question d'exiger pour l'Ukraine une 
Indépendanc'e politique aussi large Que possible, et .de ses garan-
ties, les partis Ukrainiens, comme il a été dit, marchaient avec 
assez d'ensemble. Du moins les différences sur certains points 
n'ont jamais mené Qu'à des altercations assez vives. Il était plus· 
difficile 1e s'entendre sur le problème social et économiQue.
Les partis lJui le savaient bien s'éfforcaient de ne pas s'enfoncer 
dans les détails de ces Questions, avant Que le problème poli--
1ique fût résolu ou tout au moins Que l'autonomie de l'Ukraine' 
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fût affermie et assurée dans son àomaine intérieur. Mais cette. 
Question-là ils n'étaient pas aussi en état de la forcer, car ils. 
devaient tenir compte des tendances centralistes, profondément. 
enracinées non seulement dans les régions gouvernementales 
russes, mais aussi dans les sphères radicales non-ukrainiennes. 
de l'Ukraine même. 

Par suite de cela les délégués des partis non-ukrainiens. 
(pour la plupart socialistes) admis au Centralna Rada se tinrent 
obligés de jouer le rôle de gardiens des intérêts de l'unité russe. 
contre les tendances séparatistes des partis ukrainiens. Ils ne 
voyaient dans ces tendances que du chauvinisme et s'éfforçaient. 
de les enrayer et de les discréditer. C'était un travail ingrat et 
'\"ain, parce que les partis ukrainiens, autant les soc.-démocrates. 
que les sac.-révolutionnaires exerçaient eux-mêmes la plus 
étroite surveillance sur la tactique du Centr. Rada, au pOint 
de vue de la pureté de ses sentiments révolutionnaires et socia-· 
listes. Eux mêmes agissaient très fortement contre toutes appa-· 
ritions du nationalisme chauviniste et réactionnaire dans ie moode· 
ukrainien. 

Cette iutte nationale et politique contre tant d'adversaires, 
ces efforts pour éclairer les régions gouvernementales russes et 
les partis hostiles à l'intérieur dans la presse et dans les orga
nisations Je toutes sortes, même dans le Centralna Rada, êpui-. 
saient les forces des partis ukrainiens, les tenait éloignés des .. 
Questions sociales et· économiques sur lesquelles ils devaient 
s'entendre pour introduire une réforme tout à fait immédiate,. 
parce Que les· circonstances p·ressaient. 

La désagrégation du front militaire inondait le pays de sol
dats mal instruits de la situation, de déserteurs demoralisés, 
ainsi Que d'un flot l'éléments étrangers venant de Russie, déià. 
en train de se décomposer au point de vue social, Qui apportaient. 
un ferment dangereux, surtout dans les villa.ges. Ces arrivants· 
reprochaient aux paysans ukrainiens, Qu'en suivant les conseiIç 
des partis ukrainiens, Hs retardaient la réforme agraire iUSQu'à' 
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la réunion, de la constituante et de la diète ukrainienne, tandis 
qu'en Russie tous les fonds étaient déjà socialisés, les grands 
J)ropriétaires chassés etc. 

Les bol:héviks russes commencèrent aussi une campagne â 
outrance contre les partis ukrainiens, contre le Centralna Rada 
e·, son gouvernement faisant circuler des insinuations sur leur 
caractère bourgeois et réactionn'aire et d'autres incriminations 
bien éloignés de la vérité. Tout cela pressait les. p.aq-tis socialistes 
ukrainiens à exposer le plus promptement possible leur pro-

,gramme soc!al et politique pour mettre un term'e aux récri

nlinations injustes. Mais les partis ne s'étant pas entendus au 
sujet de ce programme,cela faisait de grandes difficultés, surtout 
par suite de la disproportion des partis dans le parlement (Cent. 
Rada) et dans le gouvernement. 

Le parti s(\c.-démocrate ukrainien séparé du parti russe lors 
de la première révolution russe 1905-6, et héritière d'une ideo
logie marxiste complètement achevée, disposait de cadres de 
travailleurs intellectuels peu nombreux, il est vrai, mais assez 
bien ,préparés', Qui faisaient un campagne poUtique pius intensif 
qu'extensif, et travaillaient plus dans la presse et les organes 
du noveau gouvernement que dans les masses populaires. 

Le parti socia.liste-révolutionnaire ukrainien ne s'étant 
organisé séparément du parti russe qu'au commencement de la 
révolution de 1917, il ne se composait en majeure partie Que 
d'hommes jeunes qui s'adonnaient ardemment à l'éducation et à 

l'organisation de l'énorme masse paysanne ukrainienne. Ils eurent 
un grand succés chez les paysans ukrainiens, ils acquirent leur 
confiance sincère. Les intellectuels et les demi-intellectuels 
suivant !es anciennes tradUions de la classe ukrainienne in
struite ten'ant pour principe de se baser sur la classe paysanne. 
se joignire11t aussi pour la plupart aux socialistes-révolution
naires, rega,~dant comme leur devoir d'être du parti des paysans. 
Mais cette énergie extensive épuisait le parti, n'ayant la possi
bilité' ni d'approfondir ses principes théoriques ni de prendre 
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une partie aussi active au travail gouvernemental Que le parti 
soc.-démocratique. 

Ce sont .les causes Qui ont. produit l'aoornahe que le parti 

S.-f. dispo~ant d'une grande majorité au parlement, ne pré
tendait pas à un rôle aussi décisif dans le cabinet et le cédait 
volontairement aux s.-d. et aux autres partis, de sorte Que la 
majorité du cabinet ne disposait .pas d'une majorité dans parle
ment, mais dépendait touiours de la bonne disposition et du 
bon vouloir des socialistes-révolutionnaires. Cela indisposait les 
partis siégeant dans le cabinet, surtout les socialistes-démocrates. 
Persuadé de sa .supér~orDté idéologique le parti s.-cl. ,prétendait 
avoir voix prépondérante dans toutes les Questions y comp-ris 
la Question agraire, la plus essentielle au .point de vue du parti 
s.-rêv. C'é,tait ce qui causait une exsaspération évidente parmi 
ces derniers. Tandis que dans les Questions concernant lai pro
tection des intérêts de la classe oUlVrière ils soutenaient fidèle
ment le programme des s.-d., les soc.-révolutionnaires vouiaient 
décider eux-mêmes dams celles Qui touchaient les, intérêts de la 
classe paysanne, attendant le même soutien de la part de soc.
démocratie, .d'autant plus Que cette dernière n'avait pas de pro
gramme agraire propre' achevé. 

Cepend'int après quelques hésitations le parti soc.-dém. 
ukrainien adopta le principe de la nationalisation de la terre, 
tandis que les soc.-révolutionnaires en étaient restés aU! principe 
de la socialisation. C'était une divergeanceprincipielle, cepen
dant certaines réfonnes partielles concrètes auraient pu être 
réalisées à l'unanimité Wcornme l'élimination de la terre du com
merce, l'expropriation des possessions au-dessus de la norme 
ouvrière, la répartition de la terre entre les paysans dépourvus. 
ùe terre et ceux dont le lot était insuffisant etc.) - si~ les circon
~tances de la lutte politique et la suite des événements avaient 
laissé plus de temps pour éclaircir ces Questions, pOur établir
le concert des partis et préparer .l'opinion des masses. Mais' 

. 'évidemment c'était Je temps Qui manquait. 
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En proclamant t'ind'épendallce de la 'République Ukrainienne 
le!) partis avaient tenu pour nécessaire de signaler son caractère 
social. Le manifeste (~3-m,e universel«) du Centralna Rada en 
proclamant lïndépendance signala en effet les traits principaux 
de l'organisation social-économique de la nouvelle république. 
En sus des articles sur la liquida1ion de la guerre, l'amnestie aux 
accusés pO!lr cause 'politique, l'abolition' de hi pel1ne capitale, 
la réfonne de la iustice et de l'ad,ministraHoo, on ,pll'oclama l'abo
lition du droit de 'propriété privée sur les terres d'une importanet; 
aS?;Ticole, la journée de huit heures de travail, l'autonomie natio
nrue personnelle pour les nationalités non-ukrainiennes. 

Mais la loi agraire élaborée après ce manifeste par un mi
nistre socialiste-démocrate et proposée à la chambre, rencontra 
chez les délégués des paysans une ofude opposition parce Qu'ils 
la regardaient comme trop modérée et peu radicale. Surtout la 
norme de la possession proposée - 40 dessiatynes (44 ha) -
semblait trop élevée et donnaH prise au reproche de bour
geoisisme. 

Les soc.-démocrates ukrainiens aimaient mieux ne pas tow
cher aux possessions paysannes moyennes, pour ne pas inciter 
cette classe ,assez nombreuse à lutter contre le réforrne, et refu
saient le pri'ncipe de socialisation, persuadés Qu'il ne ferait Qu'as
surer la propriété paysamne bourgeoisie, en la fortifiant en fait. 
fIes s.-révolutionnaires, d'un autre côté prenaient le parti de la 
-ol'3lSse paysanne p:roŒetaire, 'regail·dam~ comlme iImpossibJe de 
laisser subsister telle Quelle la propriété moyenne, même pay
sanne ou ouvrière, et insistaient sur le principe die la sociaHsa
tron. La nationalisrution de ta terre teur semblait une forme 
die solll'v:on d'e la Question agraire risquée Hvrant aux mains du 

gouvernement une trop grande puissance économique. 
Cette polémique menée' vivement au parlement èt dans ta 

'-pr'esse 'ne' fit Qu'aigrir les relations des ,principarux partis soci
'atistes itkrainiens, quelques partis non-ukrainiens d'autre part 
cherchant 'par les motifs indiqués ,plus haut de 'renforcer cette 
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,,·rlivergeance des partis ukrainiens. C'est pourquoi la réforme 
.soc-iale et économique fut gravement empêchée, Quoique les 
~circonstances politiques exigeassent la résolution la plus im
. niédiate, et surtout du problè-me agr:aire, dans le but d'apaiser: 
.les paysans pauvres, alarmés par l'agitation bolchéviste. 

Le parti soc.-rév., disposant de la majorité du Centre Rada, 
·obtint enfin que la loi agraire fut approuvée comme elle avait 
·,été rédigée par le parti. Quoique n'exprimant pas en termes 
.eX!près le principe de socralisation, cette l{)i fournit une résola
tion du problème agraire sur les hases de ce princ1pe, trans
me~tant la disp-osition de la terre entre les mains des comités 
agraires de village, de volostes, d'arrondissement, et leur lais-: 
-sant le droit de fixer le minimum qui resterait dans la posses
sion des propriétaires actuels, tout le surplus audessus de 
-cette nornle étant destiné à leur être enlevé. 

C'était un acte législatif très important et très intéressant: 
cette loi et celle sur l'autonomie nationale exteritoriale furent 
les deux ceuvres les plus remarquables de création socialiste 
-du premier parlement ukrainien, ajoutant Quelque chose de 
nouveau à l'édifice socialiste. Mais l'opposition des classes et 
des partis bourgeois de l'Ukraine, atteints par ces lois, surtout 
par loi agraire, ne restèrent pas sans influence sur 1a crise po
stérieure. 

Première guerre avec la Russie et l'occupation allemande. 

L'entrée des troupes soviétistes dans l'Ukraine (dans l'hiver 
de 1917-l8, ainsi Que plus tard dans l'hiver de 1918r---19) et 
l'organisation sous leur protection dans les provinces limi
trophes d'un pouvoir soviétiste Que le gouvernement soviétiste 
de Russie désirait traiter comme le pouvoir unique et légal de 
la République Ukrainiennè, féderée avec la· Russie,. sans parler 
d'autres circonstances défavorables. eurent une influence très 
. nuisible sur le développement de la lutte sociale et la réforme 
~:socilaliste cn Ukraine. 
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'. Les points de discorde dans cette guerre étaient le régimt'· 
soviétiste (conseil d'ouvriers, de soldats et de paysans, ces 
derniers en fait seulement nommés), la dictature du prolétariat, 
la fédération avec la Russie. Le gouvernement soviétiste russe~ 
immédiatelnent ou par ses intermédiaires, les comités bolché
vistes, s'éfforçait d'imposer à l'Ukraine ses exigeances - 11 
déclarait en même temps, Qu'il ne faisait pas la suerre contre 
J'Ukraine tHe même, Que ce n'était Qu'une guerre civile, menée 
'par les commun.istes ukrainiens contre le gouvernement du 
Centr. Rada, mais cela ne changeait rien à la réalité, Qui était! 
Que ].es ca.nlmunistes ukrainiens disposaient des trou~e~ et des 

·moyens de la Russie soviétiste. 
Cependant cette dernière désirant dicter sa volonté à 

J'Ukraine réveillait la lutte nationale endormie, obscurcissait 
par cette lutte la conscience des classes, poussait les partis 
socialistes ukrainiens à chercher un contact avec les groupes 
non-socia;Iistes, para!ysajt les succès de -la transf.onnation 
démocratique et socialiste de l'Ukraine et en somme pro
duisait des résultats contrerévolutionnaires et nuisibles an 
progrès du socialisme. 

Même aux adhérents ukrainiens des principes Que le gou
vernement soviétiste tâchait d'imposer à la République Ukrai
nienne, sa politiQue, conlme nous le verrons encore, ôtait les 
armes des Inams. Au contraire, les éléments réactionnaires re
levaient la tête en entendant le cris de guerre contre J'attaque 
bolchéviste. Les éléments chauvinistes chassés de la scène par 
les partis socialistes ukrainiens, marchaient en avantde nouveau. 
Tel fut le résultat en ce Qui concerne l'Ukraine. sans iaire men
tion, combien cette guerre de deux républiques socialistes avait· 
affaibli les forces socialiistes en générat et entravé leur succés. 

La loi SUT l'autonomie nationale ,personi1e}1e, la loi agrai·re. la 
lo! ouvrière (pour les oo'l1'merer dans l'ordre chr<>l101og·jQue)-! 
ees actes législatifs les plus importan·ts du Cenrralna Rada 
rorent proposés et votés en janvier 1918~ pendant une révolte' 
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'bolchéviste à Kyiv, le blocus et le bombardenlent par les 
troupes soviétistes. La mise en exécution de ces lois fut arrêtée 
;par cette guerre. Le Centrama Rada et le gouvernement ukrai
nien se voyaient obligés de se retirer de Kyiv en \' olhynie SOU~ 
.une escorte dE' troupes ukrainiennes. Le gouvernement aHe
nl,and en ces circonstanceS! dtfficiles prit le rôle de protecteU{ 
de l'Ukraine contre l'attaque russe et occupa en efiet l'UkraiIn~ 
avec ses troupes - le gouvernement ukrainien avait désir~ 

d'envoyer en Ukraine des Ukrainiens prisoniers de guerre Qui 
avaient été formés en régianents par le gouvernement all~ 
·rnand, mais ce demi·er les retint et envoya en avant le$ 
troupes aUemandes. Le gouvernement autricWen fit d;e mê,me à 
fexem,ple des Allemands, tandis que le gouvernement ukrar .... 
nr.en demandait d'envoyer des légionnaires ukrainiens {»Ie~ 
tirailleurs de Sitch«). L'Ukraine fut évacuée ·par les troupes so
viétrstes, mais el~e se trouva en fait dans ies mains du comman
dement allemand, étant presque dépourvue de forces militaires 
propres, 'I>uisque les troupes ukrainiennes étaient rompues, dis-
'Slpees, démoralisées par la guerre mondiale. Les généraux 
.aHemands le sachant bien se comportm.ent en Ukraine comme 
00 pays conquis. Au mois de mars cela sautait auoc yeux de 
tou t le monde. 

A mesure que le haut commandement allemand devenait 
,évidemment maître de l'Ukraine, tous les adversaires de l'état 

La réaction et le coup d'état 

Ukrainien et du régime socialiste reprenaient l'espoir Qu'à 
l'aide des généraux allemands, Hs pourraient mettre un terme 
à tout cela. Parmi les partis ukrainiens eux mêmes se' fit 
'sentir la tendance évidente de se servir de cette situation 
pour discréditer le parti des soc.-révolutionnaires ukrainiens 
4ui avait assumé le pouvoir pendant le blocus de Kyiv' et··par 
,conséquent s'étau ,présenté au monde· comme l'a-uteur prinr 
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~i'Pal du ·traité de Bre.ste :et responsable.- de l'entrée des troupes; 
:allemandes en Ukraine. 

Com·me prétexte immédiat de cette agitation on se servit une 
fois encore de la socIalisation de la terre. Les élements bour
geois et réactio.nnajres faisaient campagne parmi les paysans 
"aisés les affrayant par des perspectives d'expropriation de la 
terre et leur représentaient IS'OUS les couIers les plus noires les 
résultats de la réforme. Au moyen de cette campagne et 
d=arguments sonnants ils s'efforçaient d'organiser un parti~ 

agraire réu!1issan~ les prowiétaires des fond~ les petits ainsi Que 
les grands, les »propriétaires-agricoles« de toute sorte, sur fà 
base de la défense du principe de propriété. Ils organisaient 
des meetings de protestation, déléguaient des députations de ces" 
meetings au Centralna Rada et au cOlnmandement allemand~ 

démontrant au}: généraux allemands Que la réforme agraire du 
Centra.lna Rada produirait un chaos complet, une révolte de
paysans, Qui aurait pour résultat de laisser les champS noir 
ensemen!cés, e~ Que les AHemands ne recevraient pas de blé 
ukrainien - de ce blé Qui avait servi de motif principal à la 
conclusion de la paix de Bereste (de la paix de pain, »Brot
frieden«, comme on la nommait en Allemagne) et de l'entrée 
des troupes allemalI1des en Ukraine. En même temps ~es grands 
propriétaires et généralement toute la bourgeoisie de l'Ukraine. 
sans distinction de natJonaUté, russe, polonaise, juive et même' 
ukrai:nienne~ â toute occasion et à chaque rencontre avec des 
officiers allemands faÎsaient tous leurs efforts pour disc-réditer 
4e ré~ime socialiste ukrainien et l'idée de l'état ukrainien eUe· 
même. Ils répétaient ,les vieilles banalités, Qu'il n'existait ru 
Ukraine ni peuple ni langue ukrainienne, Que tout celm n'étaU 
Qu'ime invention de théoriciens et de pha:nta~tes, ayant pris Je 
gouvernail sans avoir une idée Quelconque de l'admin:istration 

-de l'état, menall1t Je pays à l'anarchie, â la rume et à la perte. 
·lIs imploraient les secours des Allemands·, Qu'ils prissent le rôlè 
ck sauveurs Gela civilisation. d'ordre éeonom,iQue et Qu'b pré~-
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servassent les autres biens .de la vie culturelle d'une extermina
tion, dont les menaçaIt la »socïalisation«. 

Dans les sphères militaires allemandes des personnes unies 
par des Ji:ens personnels et d'affaire avec la bourgeoisie 
d'Ukraine, avec des entreprises de toute sorte, ainsi Qu'avec 
la Russie ancienne, militariste et bureaucratique, jouaient un 
rôle dirigeant, à commencer par le commandant en chef Eich
horn jusqu'aux conseillers et informaJteurs du commandemen.t: 
iustement des personnes de ce genre-Ià travainaient à rétat 
major aJJemand à trouver une deStma.ooD en rukraine et Y 
passaient pour des connaisseurs du pays. ~ conséQueroce ces 
pcrsuas~ons ft ;prières ne restèrent pas sans résuHat, d'autant 
plus Que ces connaisseurs et leurs iniormateurs JJOu~aiemt se 
référer aux vo.ix de ces mêmes partis· ukrainiens, non seule
ment bourgeois, mais aussi socialistes, Qui se laissant entrainer 
par un mouvement partiel cantre » Je régime soc.-révolution. 
naire«, devinrent bongré-nlalgré Jes compUces de cette expé
dition de la bourgeois.ie non-ukrainienne' C{)·ntre J'idée de fétat 
ukrainien. 

Ce n'était pas aussi un moindre m-otif d'agitation p.our les 
groupes réactionnaires et chauvi,nistes qu'au Centmlna Rada 
des Juifs paa-tici-paient très: activement comme délégués des 
partis nnn-ukrainiens: on leuT alttribuait une grande influence 
sur ses 1Ctes j on s'indignait des droits étendus accorùés aux 
minorités cthnügraphiQues y compris les Juifs, par la 101 da 
Centre Rad'! S11r J.'automomie nationale personnelle. etc. 

En conséquence le commandern.cnt allemand négligeant 
foutes les représentation ~ du Centr. Rada et du gouverne ... 
ment . ukrainien, aSSUInClJ d'abord le' contrô1e des travaux agri
coles de l'l-Jkraine recomlnandant à ses subordonnés. à;~ prendre 
un soin vigilant QUe tout sol sans exception soit cultivé et Que 
'Ies paysans ne se refusassent pas à travainer dams les exploi
tations sejgneuriales. La mission aJ1emande de J(yiv 

demanda ~l.!l ~ot1vernement 11k.rainien sou~ forme d'ntHmatum 

23 



Que les paysans payassent en effet ies ·portions. à eux distribuées 
• 

des fonds seigneuriaux et d'état et Que les grands prOtPriétaires 
reçussent un dédommagement pour les ionds cx:propriés, 
c'est-à-dire Que la réfonne agraire fut changée dans tout S<Hl 

esprit (sans changement de lettre de la loi., les conseillers de 
la mission ayant trouvé des paragraphes Qui étaient à »éclair
cir« dattts' le 'sens indiqué). 

Ces' demandes étant restées sans effet et les ordonnances 
allemandes méconnues par le gouvernement ukrailnien, I·e CO~ 
man'deitté'nt' allemand' usurpa le pouvoir· administratif et judi
ciaire, arrê!~ les ministres. interrompit manu militari la s~ 
sion . du Cen·tralna Rada et sous sa protection militaire donna 
aux . ·Propriétaires·, convOQués' dans ce but à une réuni'Ûn à, 

KYIV ~ la' Pilssibilité de restaurer une monarchie autocrate· 
sOus'la' forme d.e la reconstruction du hétmanat ukrainien (Qui 
n'avait en effet, hors. du nom et de Quelques accessoires pseudo
historiqueS rfen de commun avec la république des hétmans 
cosaques du' XVII siècle). Un cabinet fut formè de grands PfO'

·priétaires de fonds et de ·Ia bourgeoisie russe, juive et ukraî ... 
nienne »modérée«. 'Une assemblée de paysans très nombreuse 
(plus de 10 m·iL délégués), convoquée à cette époque, pour 

assister à la 'transmission du pouvoir du Cen'tralna Rada 
à ia: constituante, fut chassée. Un gra'nd nombre d'hom
rites, Principalement des membres du parti soc.-révolutloR
·ff8ire ukrainiens et de' »l'Association des paysans« fut arrêté. 
Les lois sociales du Centralna 'Rada étant C3fSsées, la terre 
déjà répartie par les comi'fés agra.ïres entre les paysans, feur 
fut enlevée et restituée aux propriétaires. L'administratioa 
êta/nt passée de" nouveau entre les mains des an·ciens ~gents 
de· ·J'oUce et gendarmes du régime des tzars, tout ce Qui avait 
une odeur de socialfsme, de réforme agrarlre etc, subit la per
seéution et )'extennination oomme »bo{chévÏSme«. 
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Le régime de la bourgeoisie et l'iasurrectioll. 

Ce reglme de la bourgeoisie ne s'appuyait Que sur tes 
baïonnettes atlemandes et aUJtriohiennes (le commandement des 
troupes d'Autriche-Hongrie étant bongré-ttr.aJlgrê obligé de 
suivre les oïdres du commandement allemand et ëans sa zone, 
de fUkraine méridionale, de suivre la même poHtiQue Que le 
commandement allemand entretenait dans sm zone du nord). 
Toute entre les mains des Allemands, l'Ukraine resta véri
tablement durant sept mois sous l'occupation ailemande. 

'C'étaient des troupes aIle'mandes Qui organisaient des expédi
tions castiga,trices contre des viHages ukrainiens selon les reoom ... · 
mand'artions de l'administrati·on de l'hétman. C' éta~ent des sol:. 
dats allemands Qui assistaient les agents de police de l'hétman. 
Qui fouettafent des paysans et paysannes ukrainiennes. C'étaient 
des garni:ions allemandes ,et aussi autrichiennes Qui tenaient 
les vines d'Ukraine soumises à l'hétman. Sûa régim.e sains 
froupes allemandes n'aurait IpaS duré un Iseul jour. 

Les AJIemanàs le sachant bien, faisaient en général senti!" 
sans façon à l'hétman toute sa dépendance de leur grâce, mais 
au point de vue de lai politique ukrainienne ils se bornaient 
seulem,ent à lui donner des conseils amicaux sans mSÎ

ster tout au mQ~ns sur leur .a:ccompUSIsemenL Autant QU'Olt 

le ·sait, le commandement ne manquait pas de comprendre ra 
situation, an moins dans une certain mesure. Par conséquent 
îlrecommanda expressément à fhétman d'entreteni,r des 
rapports avec les partis ukrainiens de droite ,et les modérés. 
de m1ener une politique nationale ukrainienne pour la forme, de 
soutenir tes formes extérieures de l'indépendance de l'Ukraine, 
Quant aux demandes sociales-économiques - de rêaIi~er une 
répartition de la terre entre les paysans, mais sans causer 
·de détriment au intérêts seigneuriaux. 

Sans doute une pareille politique suivie par l,'hétman fui 
assurerait l'aide sincère de la bourgeoisie ukrainienne, des 
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groupes nationaUstes et même de Quelques socialistes. Même 
parmi les soc.-démocrates ukrainiens il y avait des poUtiQues 
/persuadés, Que les partis ukrainiens devaient col'laborer 
a" ec rhétman pourvu qu'il soutint fidèlem·ent l'indépenda:nce 
de l'Etat ukrainien et son caractère national. Mais l'hétman se 
trouva entièrement dans les mains du Protofiss, un syndicat 
formé d'industriels, de négociants, de financiers et de grands 
propriétaires de fonds, qui non, seu.t'ement empêchaient tous 
les !plan.s. de réforme sociale pour si modérée qu'elle fût, mais 
résistait :lU mouvement national, au caractère national de 
l'administration en soutenant ~es prérogatives de la langue russe 
comme langue du gouvernement. Toutes les négotiations sur 
rorganisation d'un. ministère ukrainien com'posé de membres 
des partis ukrainiens »modérés«, entamées à l'incitation du 
commandeli1ent allemand et de »l'Union nationale« des partis 
ukrainiens, ne parvim-rent à ri en, ainsi Que tous les discours sur 
'a réforme soci'ê-.le. 

Il apparut. clai.rement à tous les yeux que la bourgeoisie 
Ukrainienne d'une conscience nationale très faible ne pouvait 
jouer un rôle politique .par elle même. Le régime de bourgeoi
sie en Ukraine signifiernit toujours la domination de la bour
geoisie non-ukrainienne, hostile aux exigeances nationale5 
ukraini·enncs. La bourgeoisie ukrainienne pourrait se ten·ir 
Quelque temps à l'aide de.la force militaire callemande, mats 
i1 étai1 ~\'ident Que le commandement allemand et après lui 
aussi le gouvernement autrichien se contenterait de concessions, 
Qu'ils ne !~OUVailt obte'nir du gouvernement du' Centralna Ra
da, et qu'iL~ obtinrent de l'hétman, mais qu'il n'insi~terait pas 
surIes autres Questrons. 

C'étaient des concessionSJ concernant les muni~iOO1s de 
guerre de }.'Ukrai-ne, tes matériaux de toute sorte, les vaisseaux 
de la flotte de la mer Noire etc., le commandelnent allemand les 
·traitant oomme dies prlBes de guerre. Les conventions et obli
·rartions. assumées en ces Questions par l'hétman, n'ont pa~ 
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été publiées textuellement jusqu'à ce jour, il· reste encore à· 
~avoir dans Quelle mesure ce Qui; se faisait en Ukraine ·avait 
)'approbati'Jn 'du gouvernement aUemand et dans' QueUe mesure 
cela dépendai,t seulement des géneraiUx allemands disposant de 
l'Ukraine conjoitement . avecl'hétman et sa' compagnie. Le 
monde ukrainien ne VOyait, Que le pillage de l'Ukraine par' 
cette cOnt,pagnie de .J'hétman et d'Allemands, tmle orgie de 
lliJlage et de spéeWations se déchaînant autour des magasins 
de ·munHi0TIS, des réserves d'approvisionnement~ de l'expor
tation des matières premières, de la valeur ukrainienne etc. 

Sous !e régime de l'hétman et des Allemands l'Ukraine 
devint une vrai sentine de démoralisatiûn, où affluait de toutes 
les parties de l'ancienne Russie, toute la saleté du régime des 
tzartS, la lie des spéculants et des intrigants politiques, sau
vant leurs têtes de la; terreur bolchéviste et en même temps' 
-cherchant une occupation à leurs ta'lents' et à leurs capitaux. 
On organisait des détachement d'officiers contre !e régime' 
russe soviétiste, des entreprises de toute sorte pour restaurer' 
la Russie a!ic.ienne et en même telnps on menait une vente
achat des biens propres et de ceux d'autrui sur Wle grande 
'échelle - avec la participation des ministres, de rhétman et 
des »conn~lsseurs« allemands. C'était vraiment le tableau épou
vantable de la décomposition et de -ta démoralilSation d'un' 
régime de bourgeoisie. 

Le gouvernement allemand se vantait devant le monde 
allemand d'avoiT ôté aux soc.-révolutio'11na.i.res ulcramiens le 
pouvoir et de soutenir le régime de l'héttnan pour garan~ir' 
l'importation d'approvisionnements en Allemagne. Mais le blé 
et le Jard QU 'on emportait de l'Ukrai!ne après 1 e coup d'étaf 
était trempé dans le sang humain - allemand et ukrainien. 
Ce Qu'on ~urait .pu recevoir vofontairement comme cela avait 
été entendu ·par le traité du Centralna Rada en échan.ge de pro-
4uits rulemands et de matières premières (charbon par exemple)' 
~n se le procurait ,par des réquisitions sangiantes. dans J89Quenes~. 
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périt une multitude de paysans uk.raWieI1lS et aussi une quan
tité très· considérable de soldats allemands. 

Tandis que la bourgeoisie ukrainienne inclinait à faire l~ 

paix avec le régime de l'hétman auoc dépens de la classe pay
sanne,. pourvu Que les aspirations ootion:ales d'indépendance 
et QU'un oours national sore nt garantis - les paysans, bien en

tendu, n'en avaient pas le moindre désir. La dispersion par 
les Allemands des assemblées des paysans, les arrestatiolli 
faites à Kyiv après le coup d'état devinrent le signal de la 
révolte des paysans. Dep·uis ces évenea-nents jusqu'à ha· chute 
du régim'e de l'héttnaal, cette révolte à vrai dire n'a jamais 
.cessé. Parfois elle se terrait à l'approche de forces militaires 
imposantes, se dispersait en petite guerre ie ,partisans ou 
se retirait awprès de la frontière moscov1te, d'autre fois S~ 

concentraient des masses très considérables, qui livraient des 
batailles formelles !aUX troupes aliemandes et autrichiennes. 
Combien cette guerre a-1-elle couté à l'un et à l'autre parti -
cela restera le secret du commandement allemand. Les pertes 
allemandes et autrichiennes se comptaient par dizaines dt! 
mille. On a tué ou fusillé une fouIe d'insurgé'Sl et d<:- non-insurgés, 
oar les suppôts des ;seigneurs et les contre-révolutionnaires se 
servaient de la dénonciation pour régl·er leur compte avec leurs 
ennelnis. De vagues rumeurs circulaient sur de grandes cata
strophes de chemins de fer arrivées surtout à des trains mili
taires et à ceux d'exportation qui auraient été causées par les 
·employés des chemins de fer ou des paysans insurgés etc. 

Pendant sept longs mois dura cette guerre secrète, silen
cieuse et sanglante entre le régi1me de l'hétman et le peuple 
ukrainien. La crise du front allemand à l'ouest amena une 

exode précipitée des troupes allemandes et autrichiennes de 
l"Ukrrain.e. Le réglme de Thétman étant dépourvu de son sou
tien unique devenait d'un autre coté moms accessib~e aux COD.

seilspolitiQ ues allemands. Le Protofiss régardait la: cause de 
l'Allemagne comme jugée, s'orientait de plus en plus vers 1'&-
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tente, reprenait à cette ocœsion le mot d'ordre de la restaura--
1ion de la Russie une et indiviSible. Le 15 novembre l'hétman 
donnait leur congé auocministres ukrainiens (des partis bour
geois, Qui deux semaines auparavant étaient entrés dans ie 
cabinet) et organisait un cabinet complètement russe, en pro
clam'ant la fédération de l'Ukraine avec la Russie. Cela lui 
aliéna sans retour tes partis ukrainiens modéré.s, et la »Ligue 
na1ionale« décida à la plurtaUté des voix de faire la révolution .. 
Le directoire désigné par la Ligue déclara l'hétman hors la Joi 
et prit en mains le gouvernement de la révolte. 

La restauration de la République Ukrainienne et le principe 
ouvrier. 

Ce nouvel appel donna de l'impulsion à la révolte, et 
rcspoir d'une victoire définitive sur les force's affaiblies du 
régime de l'hétman crût rapidement avec le départ des 
troupes al!emandes et autrichiennes. Les masses paysannes 
ukrainienne.s y prirent une part très active. les ouvriers au 
COl!traire restérent ,pOur 'la plupart passifs. Le réginlc de l'hétrn(ln 
s'appuyait sur les officiers-volontaires russes., Qui après la 
der,nière volte-face de sa politique avaient considéré sa cause 
comme la leur propre. Ce.pendant ces messieurs prenant volon
tiers de l'argent du ~résor ukrainien, mais moins zél'és à se 
battre, la chute du régime de 11tétman se serait ,produite tout 
de suite s'il' n'eut été 'soutenu pandant Quelques tem!ps d'abord' 
par les forces allemandes et plus tard si le commandement des 
1roupes de l'Entente débarquées à Odessa n'aVlait rpas assumé 
une attitude équiVOQue vis-à-vis de la République Ukrainienne 
restituée, entravant ain-st les opérations des forces de la révolte. 
Seulement vers ~a mi-décembre sous l'impressio:1 d'une insu
rection à Kyiv même, l'hétman abdiqua le pouvoir et les troupes· 
républicainès occupèrent Kyi". ' 

La RépubHtQue Ukrainienne était rétablie, on pouvait re-



venir au ~int de départ c.-a. d. au nloment où son déveloJl-
,,pement av,üt été interrompu par le COtUp d'état du 29 avril: au 
Centralna Rada ou à la Constituante, à Qui le Centre Rada se· 
préparait à transmettre le pouvoir à ce moment là. Mais le 
diirectoire et les groupes Qui l'entouraient, la majorité de· la 
.Ligue Nationale, les groupes ,professionels et de partis, ne 
désiraient ni la restitution du Centralna Raoo ni la Constituante~ 
élue au début de l'armée 1918, parce Que parmi ses députés 
prédominait le parti s.rév. ukr. On charchait une autre form~ 
de parlement pro,visoire, et au bout de ces recherches on pro-:
clama »le principe ouvrier« conlme base d'organisation du 
peuple ukiainien püur le moment. Ce principe étant soutenu 
surtout par >>l'AssoCÏation des paysans«, fut exprimé dans les 
termes suivan.ts dans la déclaration du directoire, élaborée 
encore avant l'abdication de l'hétrnan: 

»Le directoire trouve que le droit d'administrer et de main,... 
tenir l'ordre dans le vays doit appartenir seulement qUX classes., 
Qui sont le soutien de la vie publique, QUÏJ créent les valeurs 
matérielles et intellectuelles et qui ont sacrifié le sang et la. vie 
.d~ leurs membres dans la lutte contre les efforts exterminateurs 
du régime actuel. 

»Ce Qu'on appene les classes di;r;geantes - c'est-à-dire la 
.cla~se des grnnds propriétaires - pendant les sept mois de 
leur dominatior l absolue et ilHmitée en Ukraine ont montré 
'Ieur incapacité complète et leur caractère nuisible POUtT toute 
la natDon dans l'administration de l'Etat. Ayant entre les mains 
tous les moyens matériels et momux' et la libre dispositi.on 
pour orgr\;niser la vie économique et politique - ces classes 
n'ont fait qu'introduire la désorganisation· et la ruine dans le 
. pays. En poursuivant 'seulement leurs propres intérêts étroite-
.ment conçus elles ont, en fiait, suivi une politique de brigandage 
dans le pays. Elles ont 'Pillé, volé et vendu aux mains étran
gères impérialistes la plus grande 1J)artie des biens de l'Etat 
et du peuple~ . N~a~nt souci que· d'accumuler le capital dans 
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leurs propres mains, elles ont amené l'~ndustrie JUSQu'aux con
fins de la décadence et jeté la vie économique du pays dan~ 
un état pitoyable. La spéculation a atteint sous la domination 
de ces gouverneurs une extension mouie. Les malversations, hl 
vénalité, le désir du gain facile et colossal ont commencé à pe-:
"êtrer même dans les classes ouvrières. 

»Se regardant comme en pays conquis les grands propri
étaires se sont servis pour gouverner d'une méthode" de terreur 
sans égard et de violence. :Etant étrangers au pays, les grands 
·propriétaires foulaient aux pieds les droits nationaux et les 
fonnes de gouvernement édifiées au prix de tant de sacrifices 
f:t de tant de labeur. 

»Pour un gouvernement révolutionnaiTe fondé p.a r la! na
tion, QUÎl s'était révoltée dans sa colère et dans sa douleur 
contre ses o.ppresseurs, c'était un crime con1re le pays 
d'admettre après cela ces classes à prendre part au gouver
nement du pays. :En conséquence le dLrectoire proclame: que 
les classes oi~ives des eXIploiteurs Qui se nourissent et vivent 
dans le Iux:e aux dépens du travail des classes ouvrières; que 
les classes Qui ont causé la ruine du pays et de sa vie écono
mique et ont prouvé leur régime par" des cruautés et la ré
action, n' Jnt ni droit ni vote dans le gouvernement de l'Etat. 
Le directoire transmettra ses droits et pouvoirs seuiement au 
·peuple ouvrier de la république démocratique de l'.Ukraine 
. d.# d L 1!l epen ani.e.« 

Le Congrès Ouvrier et la question des "conseils. 

On p;r')P')sait au début un congrès ouvrier compasé de 
délégués je paysans, de militaires et d'ouvriers." P!us tard à 
KYÏv, dans les conférences tenues avec les représentants des 
partis ce plan fut changé et au congrès furent invités les;' dé
légués des paysans, des ouvriers, des »intellectuels~ouvriers« 

et de' quelques" organisations 1>rofesstonelles ayant pri~ une 
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part plus active à la révolte (employés des chemins de fer, des 
postes et télégraphes). Mais ce changement, dicté par, des. 
groupes modéré~ ,ukrainiens, provOQua . beaucolIlP de mê-. 
contenement et »l'Association: d~s paysans« Quelques jours 
avant 'les Congrès approuva· une résolution tendant à orga
niser' immédiatement des conseHs locaux (rada) de députés 

. de paysans et d'ouvriers réunis et de leur transmettre le pou
voire -' hors de dette organisation la ·con'V'Oca1Ï-on du Congrès. 
leur parais'iant dépouTVUe de toute portée. Les r~résentants 
'des groupes réuni's à la gauche du Congrès déclarèrent au 
début de }a session Qu'ils ne leur serait pas possible de prendre 
part au tra v-ail d'un Congrès, organisé de cette Inanière. La 
partie " ce .liTale des soc.-révolutionnaires, formant une m1ajo-

'. rité du Congrès (ayant réuni dans ses rangs nresQue toute 
]a représêutatiOl1 des iPaysans) exprima aussi son mécon
tentement que le principe ouvrier proclamé ,par le directoh e 
ne fut ni développé ni réalisé, au contraire la politi,que du gou
vel Dement montrait des tendences évidentes ~ s'affranchir 
de ce principe. 

En effet la seconde invasion des troupes soviétistes en 
Ukraine, commencée lors de l'abdication de l'~létman et de 
fex,ode des troupes a~lema,ndes de l'Ukraine au début de 1919~ 

cette fojos ainsi que fannée précédante produisit une réaction, 
un renforcement des éléments non-socialistes, contrerévo
Jutionnaires et nationalistes. Cela se manifesta tout de suite 
,par les tendences à liquider le Congrès Ouvrier et à délaisser 
Je principe ouvrier en général, ,en renforçant le pouvoir des 
agents du gouvernement, et surtout en élevant la puissance 
militaire à la dictature. A cet égard l'influence la plus active 
et la ,plus persistante fut celle des représentants de Galicie, 
awellés au Congrès !Par le Directoire en vue d'une réunion de la 
OaHcie avec t'Ukraine. 

Ce fut au jour annlversaiTe de la proclamation de l'indé
pendance de la République Ukrainienne, Je 22 janvier 1919" 
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1 

Que l'on proc]anla fonnelle'lnent ~a réunion l;vec la J~épu ... 
bliqllc ()i,;..=idcntaI Ukrainienne, c'est-ù-qirc av:ec les~ pa"~'s 

uk railÜel1S li' Au trichc- rlongriè (ql1 i 'S ~ êta iCJlt érigés cn, état 
indépendant en alltoIl1l1C 1918~ par s4lte de la liquidation. de 
l'clnpirc d·Aptrl~he-rlongrie). Lors de la chute du h~tlrtanat 
»Le c~nscil NaticHla'!« (Nacionalna r~ada) de (ialicic prH la dé
cision de rl\!lllir les ·p.ays ukrainiens d'Autriche-Hongrie c·n un 
seul état ~l vcc l'lJkraine orientaie, cette déclaration ayant été 
ajourné jll~LJll'à l'inauguration du Congrès. le dirèctoirc 1nv,~ta 

l~ Conseil l'ü' tional d' envoyer ses députés. Cette représentation 
occidentale organisée sur des principes tGut à fait difiérents 
(~cs deputés du p~t,rlenlcl1t d~AU'triche et tics diètes, él~'S avant 
la guerr.e lIH)ndialc, )r jouaien: le rôle princi·pa1) prit une .attitude 
l11alvcillantc tant envers la politique de gauche .préconisée pa~" 

la révolte ukrail1ienne qu'envers lé prindpc ouvrier. Elle far
Ina la droite du Congrès groqpant autour d9 clle d'autres élé
nll'l1ts de dro:te et instistant que le CongrèSi ouvrier terminât 
l\.! plus tôt pos~ible sa session en laissant le ;pouvoir exécutif 
~t législatif pour l'avenir entre les nlains du directoire. 

Cette session fut tenue dans des circonstances vrailnent 
très anormales ·ct dans une athmosphère morale très lourde. 
tine partie considérable de l'Ukraine orientale n'envoya Il'as 
ses délégués du tout, parce Qu'elle était OCCUP~è d'un côté 

par les troupes soviétistes de Russie, de l'autre 'Par dies 
troupes de paysans ir.surgés contre le directoire, qui a~aient 

. à leur tête les soc.-révolu 4Jonnaires de la partie gauche, ex·l
~eant que le directoire se demît. Les chefs militaires de la 
république conlmencèrcnt l'évacuation de Kyiv, en commu
niQuant. au Congrès des raillp'orts inquiétants, attirant son 

a.ttentioll ~ur ce fait Que les troupes soviétistes ;1ouvaient ~1 rri ... 
ver d'un jour à l'au:re. La droite pressait le Con~rès de clore 
la session le .plus vite p·8ssible. Enfin ayant réussi à rassembler 
une. m3jorité, Qt\oique insignifiante, grâce à la sé~.cssion de la 
gauche et à l'ahstinence du centre, ·elle vota iUle ·ré~olution 
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JécldaIit QUIe le . COi"lg'rès éllrait sC111eUiellt des CUI1U111SS10ns qUI 
fonctionneraient dans 1'inter,r.aHe des sessions, le plein .pou
voir restant entre les nlains du directoire tandis Que les conseifs 
locaux ne serviraient Qu'aux fonctions de contrôle. 

M,ais en 1l1êlT1e tcnlDS Que les élelncllts groupés autour du 
directoire SOl1S la Ipression des événenlcn~s ,penchaIent de plus 
cn plus vers la d roi~e, Iles partis ukrainiens socialistes, soc.-

-révolutionnaires et soc.-démocrates au contraire, Qui C01111TIe 
.tels n'avaient pas pris part auparava,nt à la proclanla
tion du principe üuvri'cr, se rendant cornpte à présent de la 
situation, en venaient à se persuader que ce princ!pc répondait 
cn effet aux disposiHons des ma~scs 'popu).aü'es et aux cxi

.~eallces du lnClll1cnt. Car vraim,ent la bourgeoisie non-ukrailli'cllnc 
c[ ukrainienne s'étant 1110nttée dans l'année Qui préc'éda la 
révolte si traîtresse, les classes dirigeantes si instables dans 
leurs principes et i11clines à l'opportunisme, aux conces
sions dans !es Ques1ions sociales, pourV11 Que soient assurées Îe<; 
acquisitions ,natiollal.cs, il y avait bien des raisoll~ semhlait-i1. 
pour apaiser les m'asses' aIarmés~ en privant ce1.t~ bourgeoisie 
perfide ct intrigante de droits p~litiQL1'es POUl" ~l1clQuCS teInps. 
jtlsqu'à ~e que l'hégeJTIonie des élements socialistes et la do

rnination des niasses ouvrières. innocentes des intrigues de 
leurs enllêlï1is, st: soient consolidée. A ce 'Point ùe vue l'orga
nL,ation des conseils du peuple cuvrier leur !Jaraiss~it plus 
adaptée a HA besoins du nl0lTICnt, Sûit pour rC111p!acer C01TI
plèten1tcnt }'adnlinistration Qui avait si pitoyablcnle~1t prouvé 
son incapacité, soit tout au lTIO!nS -- p~}llr ~i1 l!SSU111Cr le 
contrôle. 

Ql1elq:H~s groupes IOes soc.-rêvolutiollnaircs de la p~rtic 

~auche):::) cllv:~,ageaicnt la Question de cette mnnièrc déjù 

:::) f .lllt-il .. appeler qu'en Ukraine ainsi Qu'cn Russie les s.-l'évo
Itltionn~tires ct ies '3.-c1elno~ratcs ne frr,mcnt à présent des partis. 
homog:t'nrs? Les s.·révo11ltionn~irc~~ ukr ~e sont divisés cn par1ie gau/elle 
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une aunte aUil~~ravant. 1\1J.Îs le princIpe des con:3eils '(soviéts), 
par cela luén1c que le goUYCrnell1etlt sJYietiste de Russ1e 

tachait de lïl~lPGSCr à l"tJkraine, rencontrait toujours lie l'oÏJpo
sition, par.:c Clt."Oll le rt'~~~Hdait cornille nnc ca-pHu!atiùll devant 
I~ bolchévi:l111t:; et ses prétentions poHt!ques. 

On oubliait que le principe soviétiste n'a j3.tnai~ êtë une 
invention bolchéviste, puisqu'il avait èlé mis en relièI.· au 
dèbut de 1] révolution fusse par les soc.-déll1ocratcs !(mench~ .. 
\"iks). Les bolchêvik~ ,,'ont fait qlt~utiliscr habilelll~nt cette· 
organisation ct en tl1ênlC (ClllpS ils l'ont défornléc ct d;scrédit~.e. 
clyant Cil cif~t réduit à riel! 18 représelltation des paysans .ct 
pns ·pour :.Iot d'ordre Iv dictat\lre d" prolétariat urbain (ùu{ 
à fail ill1p{)ssibl~ Cil principe dalts un pays Dt'! tes IJJ:}rsal1'S dfs
J',osent d'une l1!ajorité de 80-85)1,). Au poiut de yue poli

tique Ics bolchéviks ont lié cl cc principe le Blot d'ordre d'une 

fédératioll russe. qui si~l1ific C·1l réalité la restitution des anciens, 
}l} illcincs d'~ hl ùOlninatioll rlls~e ct de l'exploitation dans SOlt 

intérêt ues autres provinces. En cc Qui touche 11Jkraine. cette 
ta~tiquc eut pour r<~su1tat évident ùe discréditer ~lnx yeux des 
lJkr~dlliens !e principe des conseils lui tnênlc. C;c;Jclldant les 
g:roupes .?:auchcs socialistes de l'Ukraine se persllauaient de 
p!tis en plus quc, tout sentilTICnt mis à part et envisagcani' , 

froidcI11cnt la situation on devait a.ccepter le pr{·ncipe des con-
seils pour cc m0J11ent transitoire. jusqu'à ce que les circon
stances permi9Sent de p.asser aux prinoipes conlpl~temcn·t 

démocrati(IUc~. Le Cûlllité central du parti s.-rév. ilkr. (parti 
~auche) dans ses résolutions de juin 191 ~~ prit entre autres 
choses la décision suivante: 

(notlr le 1110rnent Cl lIssi clivi~ée en d(llP~ Q'rol1 n es rlln Hp ::n"c(' les hol
ché\'il,s. l'.autre hostile ù 11 nr.l~:tj(llle sovié':::ste r"~~·I:\). et I~ }jarti,~ 
centr:11r (des élenlen!s de droite rc"=t2nt 11r.n ·c'r~~'lisês). Les s.-fiel110C r (l

tes ~c devisent en {!"rr.nnc ries dndpnendants« ('"ans ror~anis.atibll d'tlJl 
parti senarê) et rn rarti du Comité Central. l\1ais. ce sont des di:ver
~:f'a!lC(l~ d~ tactiqpe et non dç prog-r;:twrne, 



)Sachailt bien Que tant que les partis ~ ociaibres fIC seront 
qu'une nlÏtloritê organisée ct Que la délllncratic ~vcialis·.c in
fernatiouale ne fOrInera pas U11 tout orgalli~l'. I,-t tl aI1SfOl'illa

tion socialiste ne ,pourra être intégralenlent acc-oJn:pHe et 
la révolution sociale et la dictature de la dé1l10~réltic ouvrière 
ne peut exisi.cr dans tous les· pays, le cOlni:'ê cer.tra~ du parti 
socialiste .. rêvuiutidnnaire ukrainien estime que ia transmission 
du po~voir clltre les lllains de la pcypulatiJn ouvriLre en la 
J:;ersonne :les conseils des députés ouvriers et iJay~ans n'est 
possible que pour la courte durée du soulèvelnent révolutiJll
naj.re tant que la ré·valutïon s'acconl,pHt 'P'ar les seules forces de !a 
population ol:rvrière et se base sur son organisation ct tant 
<lue les (lcquisitions du moU'velllent révolu1ionnJiïe ne seront 
PélS "assnrées et la réaction rompue, mais en mëm.e temps 
doit sc l)réparër la trans'missi6n du pouvoir aux " utnnomies 
locales, élues d'après la formule à ,cinq articles, et entre les 
mains du p2rlelne.nt central. dont le rôle sera tenue d'(lbord 
par la constituante ukrainienne.« 

L'histoire du Tléhnanat et ùu directoire 8 nersu;ldé aussi les 
soc.-démcrates gauches ;(»indép'endants«() et !es ~oc.-révo
h.;tionnaires du centre (»partie' centraJe«), Que pour le moment 
dans l'int~rêt de l'organisation des masse~' pnysans on lIe 
peut pas refll~er l"organisation eTes con~eiIs CO'11ltne l'lUe étape 
transitoire ver~ la dém'ù'cratie s·Ore et pure. La fjaction cles 
paysans da Congrès ouvrier, réunis sous l'enseigne de la 
partie cen:r,lIe des soc.-révolutionnaires ukrafnin'5 ~. motivé 
St.i position vis-à-vis de cette Question de la façon :.u:vante: 

»Considérant Tes évenem,ents importa nt, qui SOli t 8 rrivés 
dans la vie du peup,le ukrainien pendant les derniers i enlps: 
roeuvre destructri'ce des classes bourgeoises et les injures 
atroces faites ·~.U peuple ukrainien ouvrier. ct tenant c.omp,te du 
~rand sacrifice de ce peuple. ayal'!'t SéCOllêc de, ces prroprcs 
forces le ,~ou~ de l'hétman e: des Allemands _. la fraction du 
parti soc.-rév. ukrai·nien trp1lve. Olle cette révort~ du ·peuple 



ouvrier a ouyert une (P'Ül1UC nouvelle dans l'édifice socialiste 
ct dans la création natior.alc C~ ac1~ptc.' cn conséql1ence le pril1-
epe ouvri .. ~r COtll111C base rt garaulic· lUliquc d\~ '~rl1 SllCCI:~ 

dans l'orgal1;~ation de la vic HOU velle. 
»En sc ha~é-Ilil sur le principe de Lt déccntralbati.ol1 du POli

\oir ct d'un large au:olJol1Jie pr:;villciale, proclal11é par :a 
<"Ol1StitUtiOll du C·enlralna Rad~l du 29)IV. 1.918, ct le dé
veloppant COIJfo-l111é111ClIt au prilH.:ipc ouvrier approuvé plu:) 
haut, la fraction trouve Que les org~nlcs du pouvoir. 1anl ceu-
1raux que loc~tlx, doivent appartenir all~~ col~cc~.~.YCS C0111-

posées de représcntallts de la pOIJlda!"ion ouvrière de paysans 
ct d'ouvriers élus au sufrage égal ct direct, au scrutill secret 
prop-ortiOl1l1f'l. 

»Formerollt de telles collective;: les conseil> 0 ..=,-riers de 
'paysans; et Li 'ouvriers de village, de yolostes, cr~-:rründisselncnt 

et de gouvcrncni·ent, ayant dUBS lc~ confins de leu:: territoire 
des droits hietl définis et se SOUlnc.tt311t fun à l'[,ufre~ selon UH 

ordre de ressort. Ils prêterollt aide ct ~!Quti~n il l'organisation 
sociale sus-dite ct la garantiront du désordre adtninistratif et 
de l'anarchie. 

»L~orgallc dU' ipouvoir souver.ain sera le congrès du n;teuple 
ouvrier de toute l'Ukraine cotllPosé de députés, é:llS' cOnfOr111~

rnent à la nlallière sus-dite, et l'organe exécutif scrJ je conseil 
des Inillistrc:; du peuple, respol1séJhle devant lui.;~ 

l\~ais- l~:-; soc.-dém:Jcrates· ukrainiens \(du Cùlllité CentraI) 
ont 'propo3ê dans cette Question un compronlis. qui a recueil!: 
la majorité du Con.grès (grâce à J'abstention du. cen;:-:.'e): 

»Les nouvaux orgal1es des pouvoirs Iccaux· St'font orgj .. 
n'ses au scrutin universel et jUSQu'â cc lTI0111cnt ... là le pou·· 
voir local. dans les intéretts, de la déf.ense nationale, a!ppartiendra' 
aux fondés dt~ pouvoir de 1(1 Rénubliauc Démo:ratique Ukrai
n!enne - aliX commissaires. obligés de travai!lE.r Cl] contact 
et sous le contrôle des cOl1~eil~ ouvriers locaux, 'élus p;ar les 
naysan~ et I\·~s ottvrier~ au scrutin nrop-ortionncI.·., 

... ,.-. 
" ' .... ..il 



.c\.insi les conseils' ouvriers, composes de délr.§gués de pay
sans et d'ouvriers suivant la proportion nttll1é·~·iqttc de ces 
ciasses~ devaient s'organiser en organes de C111l!'ôle - pour 
~tlrveHler rC:1dtninistration de Rèpublique. 

Cette rê~olutii)n fut apprOUyfe. en\re autres choses, par le 
Congrès le 28 janvjer qui cc jour n)C:lll~ clntara sa ~e~~3iol1, 

conlme H ëvait été décidé à droite. Des cOll1mis~ions du Cor
grès étant éJues seulClllellt pour faire les travaux préparatoire~ 
pour une session nouvelle et pour le contrôle, le pouvo.ir Jxé
cu tif et législatif pendanf lïllter\"all-e resta c:ntre lnain~ lll1 

dire,ctoire. ~) 
Cette ùécil~~on acheya de sép(lrer les partis ul\rainicns: en 

outre les l!;:oupes gatlc-hes, fini aVéliclIt Quitté !e Cdilgrès ;lv3nt 

le vote. et l:nc 1I1ajoritê des ~oc.-révolutiol1:1irc~s ukr. de 1a 
,partie centrale si'abstint de voter. Plus tarù eile révoqua ses 
mClnbres qui siégeaient au gouvernClncnt ct da!lS les conl
Jnissiol1s du Congrès. 

En effet .la politique gouvernem(!ntalc s'aiguilla vcrs la droite. 
comtne le démüntrèrent les changclnents de cabinet, les nluta
tions des Inem'bres du directoi're et - les rapports avec les con
seils -ouvriers. La]oi sur les congrès et conseils ouvriers tendant 
à mettre en pratique la décision du Congrès Ouvrier, fut 
app,rouvée :par ,le directoire bientôt après ta cloture de la 
session du Congrés le 8 février). lnails te conseil des m,inistres 
a,rrêta sa publication et l'orga-nisati~on des conseils fut entravée 
de toutes manières. Ils s'organisa.ient sans autorisation, quoique 
la loi exigeât Que l'administraUon donnât l'initiative à leur orga-

'. " -;r.':"~'",: ~~. - "ll~' ~ 

*) Les group·es gau·ehes et 1e centre insis-:·aicnt Que le Congrès 
élut une dél'ega ti~l1 penllancnt~ (~, peti t Con ~rês«) ave~ tOIlS 11.'" cl l'nits 
du Congrés pour siéger pendant 1"intervalle e{ que cette délégation 
composat lin ca.'binet. le dlr,ecroire ayant étlbdi<1ué de son pnuvoir ~ 



llisatÎ()l1. Elle dit, Que les COHlhlissaires dJarrondlsselnent et de 
~ouvernelnCl1t doivent réunir les cOlllités d'organhsation et 
ceux-ci ieroll t les élections des délégués de paysans. d'ouvriers 
et d'intellectuels-ouvriers pour les ~Qngrès ouvr;ers d'arrondis
SCI11ent et de gouvernelnent à l'exemple du Congrès Ouvrier 
d'Ukraine; ces congrès par l'intcl1nédi:aire" de conseils élus par 
eux exerceront le contrôle sur l'adnlinistration, surveilleront l'exé
cution des lois de la l~épllbliQue au m,oyen des agents locaux 

du gouvernement, supprimeront la contrerévolution et l'anarchie. 
Le retard ~.p'porté à la ,publication de cette loi pfoduisit une 

confusion dDns son exécutioll. Kyiv avait été déjà .:vacué Jlar 
le directoire allssitôt Que la session du Congrc3 l)uvrÎer étai ~ 
finie. Le s.iège du gouvernCll1cnt fut transporté d'abord dan~ 

la Podolie, à Vynnycia. ,plus tard dans la Volhynie, à Ri1vné. 
Les troupes soivétistes apprès avoir pris Kyiv s'avançaient 
\ crs l'ouc3t t.t en lnême tel11ps se développait o:e ÎJiUS en plus 
sous la dJrection des ISioc.-déITIocratcs indépendants rrnslI
rection d~l peuple dirig-ée contre le gOl1VerlleJ1~c;nt soviétis"tl!, 
pour le défense de l'indépendance de l'Ukrai-ne et contre la 
politique >:.f~déré,tive« de cc dernicr, lnaïs Si)l1aIta~iément cne 
se séparait d II gouvernenlent du directoire. f)ans ces circon
stances r o;·.~anisa tiOll des conseils cuvriers s J~c..onlplissai:~ 
comnle il ~ ~t~ dit. spontanélllent. à l'initiative propre des or
ganisation socialistes locales. tantôt conformém"ent à la loi 
du directQir~, sl~s-dit. et tantôt d'une faço-n tout ,; f~it indépcn
dante de cette loi (Qui ne fut jn.mais publiée ofHciellement) ct 
conformément aux principes apprcuvés par 1a fraction soc.
révolutionnnirè du Congrès Ouvrier. 

En conséquence les congrès. Oil les assemblée-; se com
posaient parfois de représen1ants de paysans et d'ouvriers, pur 
endroits de dé.putés de paY9ans, d'ouvriers et de soldats. 
L'idée de la représentation des »intellectueIs-ouvriers« n'était 
pas ·populaire: -on arguait Que les intellectuels soIida,ires 
:l \" cc les ~aysans ou les ouvriers ct ayant droit d'é:Ection "pas-
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siC obtiendrai·ent des 111andats d'eux (ee llui cut leu en cHe!), 
et Que les intellectuels étrangers ~ll1X classes ouvriers par 
lèurs opiniol1s cc leurs idées sociales ne seraient Qu'un élélnellt 
hétérogène., rar conséqul!nt en acceptant le pril1\,;ip/.! ouvricr~ 

il n'y avait pas dG rai~on d'eniair~ Ulile classe s~par~e. La pru
portion d~ la r~présentatiol1 des paysans et de celle des 
·ouvri·ers était établie confonn·élllcnt au rapp~rt statisttque de 
. ces classes: en com·ptant la classe paysanne à bO--85'.:~ nn don-

t 

·nait .aux. !)u~"Tiers un ou deux nlandats sur un torai dl T---IU 

lnenlbres d.u conseil. ()n y incorporait aussi Cll cHet les déléga

tiol~S des conlités locaux des .partis socialistes ukrainiens: soc.
révolutionnaires, cornille du parti des paysans, et celles de~ 

soc.-dénl0~rates, co;.nnlC de celui des ouvriers. 

Les. fon~tilins des conseils étaient aussi variées. sc L:oI1Ïor

Ina~Jt à la 1,)i ou aux décisions du Congrès {)uvricr. ParÏais les 
conseils prenaient seulClllcnt les fonctions de contrôl·c, d'autres 
iois ils assum·aient des fancitions plus étendues: une orga
nisation de .police COlll1TIUnale, une serveillance ùe la COl1-

scription et de la 1110bilisa lion, de l'approvisionnement et 
l:'autres, choses. Sll'r~out parcequc l'adnlinistration dans ces cir
.ccnstans troubiées montrait très souvent w~e in~2pJcité absolue. 

Au sujet de l'activHé de ces conseils, tel1e Qu'elle se· déve

loppait dan.c:; ,leurs ressorts il ne nous arrivait que des rCll

.seignements intermittents et sains iInporj~nce, tGutes les 
Cl:mlnunicariolls étant interrompues. Ayant l'occasiJn d'ob
server les actions d'un cO'ngrès ct du conseil Qui y fut élu, 
liOm!m;~rnent :1 Canlcnets· de Podolie, l'auteur de ces lignes 
est à mêlne de fournir sur eux quelQues observ.atÎ'o:ns. 

Les paysans de ces contrées Il 'acccptérc:1 t l' organisati-on 
. lIu·avec réserve, ct sculenlcnt après une orientation s·erupuleusc 
Hs lui ll1an ifestèrent lcur intérêt et sympathies. :Elle arrivait vrai
:!!ent très ~I. propos, parce que l'ancicnncautonolnie provinciale 
;,2elTIstvo), '((i~(l.ique démocratisée péndant la révolution, et plus 
r:r:ccre l'~dmi~istratio.n perdaient évidenuuent leur crédit 



~)rp.Jès dtl" I:'l'Uph:.: L~~ ouvriers des villes, .. 1lon-ukra~r!Ïel1S lie 

;r:ol1traient· ~~ucune . envi.c de participer à l'org-anitation nouvelle,. 
au· .contr.ai!"\."!· le~ ()uvri~rs ·des sucreries,. en rapports étroits 
~.vec la· calLlpagne, lui portaient nn· graild intérêt. Le groupe 
(itfS .»intclIl!L1uels ouvriers« ne fut p;(lS iornlé, mais les pa'y

~dns é1isai~~l!t très volontiers au C"onseil les socialistes intel
~ectueJs et à tous les' ùeux· patrtis socialis:es: aux soc.-révo
;i.aiOll11.aire ct altX sDc.-dén"10crates ukrainieltS ils ont de'TIné des 
s~èges au cOllsl:iI.. Les villages sc s-oumetulÏ-e.nt de bOil gré aux 
: j~dres ÙU congrès d

O arrondissCI11ent 'e: du conseil é!i.l par 'lui, 
car ils désiraient aNCC 1eur aide changer l'adnlinistration et 
}:L: personnel de~ cornités de volost.e.. ainsi que des conlités 
~~rair~s et de ceux d'approvisIonnement Qui ne répondait pas 
(J. 1eurs désir~s:. Sous leur direction ils organisaie!1t très énergiQue-· 
~-ri·ef)·t· ~t hahilelnent Ullt: polh=e communale. 

L·autl!ur d'~ ces lignes a reçu l'inlpressi'Jl1 .~énérale que pour 
~~ lnOlnent les conseils ouvriers étaient une institution très' 
:dmTl1ode, qui pourraient en effet servir de lTIoyen très puissant 
('nntre J'anarchie ains,j Que ~ol1tre la: réaction contrerévolu .. 
tionnaireo ,possédant la confÎ'a.ncc de la classe ouvrière et uni-': 
fant ses f\)!~eg avec celles des irttel1ectuels socialistes. II le 
c('nsta~e autant phlS volontiers Qu'il n'a pas particIpé à la pro
~htnlation du principe ouvrier et par conséquent en suit la réa
J1~atinn d'ua oeil attentif mais désintéressé. 

Conclusion. 

'", 

\,.·çt aperÇu COl1ClS suffira-t-il pJur expliquer cc qui est 
j(YènU ~vident 'POUl" tout oDservateur attentif des êvênc
,r~ents de c~s dernières ~1~lnées'~ 

La lTIrl5St! cle trente llli:IIions des paysans pauvres de 
~·l1k,..aine· ~e pel1: .. être a.paisé~ Que p.ar une réiorme radicale, 

.-~j:"~ ~11~' ~-.: r.:lJl ~ issc ·une ·amBior?.tio'1 . ç~rtajl1.e de ~"a S!t.l1atlon éco~ 

4.1 



-iitOlniQue et le prugrès intellct:tucf, c'est-a-dire', un'~ ft!fofL!.lt 

agraire ra,di~ale et, des garanties de culture natiolrlle .. 
~ 

Un régime bourg-e'Ois -en Ukraine qui ne s'appuierait pas sur 
cette Inasse ne sera'it possible Qu'avec le soutien d'une forl:~ 

1l~i1itaire étrangèrt!. Mais une telle intervention étrangère n~ 
~erait Qu'une cause de révoltes et d1nsurrections llouvelles~ 

Donner à rUkr.aJne liberté d'agir et la laisser se constr!1!re 
dains ses .:onfins conformément aux circons~allces réelles, c'est· 
'le procédé uniQue Qui puisse la l:onduire, à l'apaisernent et à 
rodre. Le création d'un Etat Ukrainien est vraÏlnent Je nloyel[ 
ratiollel trouvé par les partis ukrainiens p.our arriver à ce but. 
Les :expériences étrangères tant des bolchéviks russt!s que 
celles de la hourgeoisie~ du gouvernenlcnt allemand et d'~ 

rEntente ne peuvent rpas m,ener à un autre résv!tat à ravcnIr 
Que celui Qu'Hs 'ont déjà produit: la révolte et la guerre civile 

sans issu!.:!. 
La masse paysannt! ukrainienne elle InèlTIC a Il10ntré daus 

tous ces évént::ments beaucoup de modérati()n~ de capacité d'or
ganisation et de bons sens politiQue. 11 n'est p~iS à douter Que 
Ia:ssée à elle rnênle ellt! .ne InaUQuera pas, sous la conduite U..:S 

,partis Qui possèdent sa confiance. d'arriver à un équilibre 
stahle et à rorganisation d'un travail. productif. C'est 1·: but que 
~~ proposent les principaux partis ukrainiens rtet surt{':it le p:.trti 
paysan par txc:ellenl:~ - l:clui des so\.:.-rêvolutiol1l1airt:s ukra1-
rriens). :En taint. Que pays agricole, l'Ukraine n'a hesoin que de 

deux ou trois ,années de' paix pour sc constituer un hien-être 
élêm'entaire. Mais il faudra beaucoup de temps pour Que l'in
dustrie et :les villes se déve10ppent dans la mesure ou s~ac

croîth.u une classe ouvrière et une bourgeoisie nationale. 
Jusqu'a ce mOInent lapoIitiQue ukrainienne doit s'orienter 
sur les dêsi:-s dt la clas~e paysanne. L'élément ukrainien, três 
faible dans les autre-s classes, cherche actuellenlt!ut avec toute 
sincérité à s'entendre avec les éle-men:s nOI1~ukrahlienls. L3. 1()~ 

sur l'autonoll1ie nat:nllat'r.! ,pcr.sonneHe approuvée ,par le C~n,-



· tratllll l~aua~ illdiQue It!s prÎlH;hJcs libéraux dt sYlnbiosl ;.nI 
peuple ukrainien avec les autres nationalités de rUkrainç '-" 

· une large. L:U'llaboratioll de tous les ~rOlll)eS dérnûc:ratiQlH-:s ~u 
· pays, ukrainh.:ns aussi bie.n qne non-ukrainien~" Sur \:tttt J~U-t:\:

base un développement social etp:oIitique S(;rft t}(t~sibk:7 

jJOUfYl1 que l'Ukraine soit laissée libre de s~occup\;r cne f'nènlC 

de sa rCl:oilstrl1ction sociale et de ce~ intérêts nnt1otEn~'X~ ;~~-~ns 

Ï':l soumettre à des" expérience~ di+n~ereH~ë~ OH ~~ dt,S inter~ 

ventions ëtrang:ères: carr n ~ayant pas:, ~H!Yantdes exernpics 

ce" le' l"'}"es, 1" ',"·"llte"· cIe p':"lnar'~C a'" Pt·t .>;:: ~ ·,_'_"1_·i' L,_lt'i_ .,,,--_':'- ." ••• J- .• ~.'. ~-, .""~:. ". < ,;+r y ,_ "'" u ..... """ --. ~"'i-.& _~ __ L..._ .. ~ ~t~~ii;-",~ ç~.~~~.::-;:; ; ;' ... .i-

O!\rr'I!'J1C pl-c'teJlc! rester nla"'lt"r p ,"',"-p rl, .• r/ ••• t{" •• ~ niL, 1 .... ·li~1 .. ;:.' ~'.,";.7 ,"(-'n,~ · U '-. ...... ~~\.;, u~ i \..:- ~: \.: ~ ~l.!L- F_l~_k'_! ~fk "'-~~:;..~ ~I',=--';'.'~" 

cfiti.ons spé~ialcs Ql1~cllc connait miel1x Que personne etn~wYGtr 
J1as besoin d'Jtliporter de recette étraH~èrt~ 
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JAN KOMRSKA, OLOMOUC. Nâjemny düm s 1 bytem 0 2 pokojîch, kuchyni 

s prîsIusenstvîm a 1 bytem 0 1 pokoji a kuchyni s prîsIusenstvim v patre. Uzitkovâ 

pIocha 59·7%, pIocha zdiva 21 %' zbytek 19·3%. 
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A. MOUDRY, ZIZKOV. Najemny düm s 2 byty 0 1 pokoji a kuchyni s prÎslu~ 

senstvÎm v patre. Uzitkova pIocha 63%' pIocha zdiva 20·7%, zbytek 16·30/0. 
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